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Le tou r isme occupe une

place im por tante dans l'é co --

nomie fran çaise. Ce pen dant,

si le poids du tou risme est

bien connu au niveau na tio --

nal, il n'en est pas de même

au niveau local, alors que les

at ten tes en la ma tière sont

fortes. À la de mande no tam --

ment du Comité Ré gio nal du

Tou risme (CRT), l ' Insee a

mesuré les re tom bées éco no --

mi ques du tou risme en Nor --

m a n d i e .  L e s  r é  s u l  t a t s

pré sen tés dans cette pu bli ca --

tion cons ti tuent une in no va --

t i o n .  L ' I n s e e  a  r e v u  l a

mé tho do logie de comp tage

de l'em ploi tou ris tique et uti li --

sé son nou veau fi chier sur

les éta blis se ments fran çais

(fi chier éco no mique en ri chi)

pour me su rer une ri chesse

dé gagée tou ris tique. Les ré --

sul tats ob te nus vien nent

ainsi com plé ter le compte sa --

tel lite du tou risme na tio nal

ré gio na li sé.

En 2011, la consom ma tion tou ris tique in té rieure nor mande s'é lève à 4,6 mil liards 
d'eu ros, re pré sen tant 3,1 % de la consom ma tion tou ris tique na tio nale. Les hé -
ber ge ments, les res tau rants et les cafés cap tent 41 % de la dé pense tou ris tique
de la région et ras sem blent près d'un emploi tou ris tique sur deux. Re po sant sur
l'ac ti vi té hu maine, plus que beau coup d'au tres sec teurs d'ac ti vi té, le tou risme
dégage 2,4 % de la ri chesse nor mande. Au total, la fré quen ta tion tou ris tique
génère 38 600 em plois tou ris ti ques en 2011, cor res pon dant à 3,2 % de l'em ploi
total nor mand. Ces em plois sont en hausse de 2,8 % entre 2009 et 2011. C'est sur
le lit to ral et en Basse-Nor mandie que l'emploi touristique est le plus fortement
présent.

En 2011, la consom ma tion tou ris tique in té -

rieure (en ca dré page 3) en Nor mandie s'é -

lève à 4,6 mil liards d'eu ros. Deux tiers de

cette consom ma tion s'ef fec tuent en

Basse-Nor mandie. La Nor mandie - les deux 

ré gions réu nies - se po si tionne au 9e rang

des ré gions, en ma tière de consom ma tion

tou ris tique, re pré sen tant 3,1 % du total na -

tio nal. Elle se place ainsi devant les ré gions

Poitou-Cha ren tes et Nord-Pas-de-Calais,

mais der rière les Pays de la Loire et

Midi-Py ré nées.

La consom ma tion tou ris tique cor res pond

à 8,1 % du PIB de Basse-Nor mandie. Cet

in di ca teur "d'in ten si té tou ris tique dans l'é -

co nomie" place la Basse-Nor mandie au 7e

rang des ré gions mé tro po li tai nes,con trai -

re ment à la Haute-Nor mandie qui arrive

en der nière po si tion, tra dui sant ainsi sa

forte em preinte in dus trielle.

LES RETOMBÉES ÉCONOMIQUES DU TOURISME 
EN NORMANDIE

Consommation touristique
 (en millions d'euros) Poids régional (en %)

Basse-Normandie 2 901,5 63,7

Haute-Normandie 1 655,9 36,3

Normandie 4 557,4 100,0

DEUX TIERS DE LA CONSOMMATION TOURISTIQUE NORMANDE EN BASSE-NORMANDIE

Sources : DGCIS, Insee
Champ : Consommation touristique intérieure en Normandie en 2011

Uni tés : mil lions d’eu ros, %

PRÈS DE 5 MIL LIARDS D'EU ROS 
DE CONSOM MA TION TOU RIS TIQUE
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LES RETOMBÉES ÉCONOMIQUES DU TOURISME EN NORMANDIE

Rang Région
Poids dans la consommation

touristique nationale 
en 2011

Part de la consommation
touristique dans le PIB

(1)

Rang 
associé

(2)

1 Île-de-France 26,8 6,5 12

2 Provence-Alpes-Côte d'Azur 12,5 12,9 2

3 Rhône-Alpes 11,9 8,9 4

4 Languedoc-Roussillon 5,5 12,7 3

5 Aquitaine 5,1 8,3 5

6 Bretagne 4,6 8,1 8

7 Pays de la Loire 4,2 6,1 14

8 Midi-Pyrénées 4,2 7,7 9

Normandie (Haute-Normandie et Basse-Normandie) 3,1 5,7

9 Poitou-Charentes 2,6 8,2 6

10 Nord-Pas-de-Calais 2,4 3,7 21

11 Centre 2,0 4,4 17

12 Basse-Normandie 2,0 8,1 7

13 Alsace 1,8 4,8 16

14 Bourgogne 1,8 6,1 13

15 Corse 1,7 31,2 1

16 Auvergne 1,7 7,3 10

17 Picardie 1,4 4,1 18

18 Lorraine 1,3 3,7 20

19 Haute-Normandie 1,1 3,3 22

20 Champagne-Ardenne 1,1 4,0 19

21 Franche-Comté 1,0 5,4 15

22 Limousin 0,9 7,2 11

3,1 % DE LA CONSOM MA TION TOU RIS TIQUE NA TIO NALE 
EN BASSE-NOR MANDIE ET HAUTE-NOR MANDIE

Sour ces : DGCIS, Insee
Champ : Consommation touristique en France métropolitaine en 2011
Note : Le tableau présente le poids de chaque région, hors départements et régions d’outre-mer ; la somme des poids des régions métropolitaines dans le CST ne fait donc pas 100. 
(1) PIB = produit intérieur brut
(2) Rang associé à à la part de la consommation touristique dans le PIB.

Unités : % et  rang

Poste

Normandie Basse-Normandie Haute-normandie France France hors
Île-de-France

Consommation
touristique

 (en millions
d'euros)

Poids (en %) Poids (en %) Poids (en %) Poids (en %) Poids (en %)

Hébergement touristique marchand 740 16,2 17,8 13,5 16,3 16,9

   dont Hôtels 378 8,3 9,0 7,1 8,7 6,8

           Campings 55 1,2 1,6 0,5 1,5 2,0

           Gites ruraux et autres locations 
saisonnières

258 5,7 6,4 4,4 4,6 6,2

Restaurants et cafés 493 10,8 11,5 9,6 12,1 11,3

Services de transport non urbain 278 6,1 5,3 7,6 18,2 13,0

   dont Transports par train 159 3,5 2,6 5,0 5,0 4,1

Location de courte durée de matériel (1) 152 3,3 1,0 7,4 2,5 2,6

Services des voyagistes et agences de
voyages

100 2,1 1,5 3,2 5,6 3,0

Services culturels, sportifs et de loisirs 443 9,7 9,3 10,4 5,9 5,6

   dont Casinos 308 6,8 6,6 7,1 2,0 2,6

Autres postes de dépenses 1 712 37,6 37,9 37,0 29,3 34,6

   dont Carburants et péages 460 10,1 10,3 9,7 10,1 12,6

           Aliments et boissons (2) 450 9,9 10,2 9,4 6,0 7,7

           Biens de consommation durable 
spécifiques (3)

267 5,9 5,2 7,1 3,8 3,8

           Autres biens de consommation (4) 368 8,1 8,7 7,0 6,1 7,3

Hébergement touristique non marchand (5) 640 14,0 15,6 11,3 10,2 13,0

Ensemble 4 557 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0

16 % DE LA CONSOM MA TION TOU RIS TIQUE NOR MANDE DANS L’HÉ BER GE MENT TOU RIS TIQUE MARCHAND

(1) Véhicules de tourisme, articles de sports et loisirs 
(2) Hors restaurants et cafés
(3) Camping-cars, bateaux de plaisance, articles de voyage, etc.
(4) Shopping en produits locaux, souvenirs, etc.
(5) Résidences secondaires de vacances (valeur locative imputée)
Sour ces : DGCIS, Insee
Champ : Dépenses touristiques en France en 2011

Unités : mil lions d’eu ros, %
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PRÈS DE 5 MILLIARDS D'EUROS DE CONSOMMATION TOURISTIQUE

L'hé ber ge ment : 30 % de la
consom ma tion tou ris tique
en Nor mandie

En Nor mandie, les hé ber ge ments

tou ris ti ques mar chands cap tent

16,2 % de la consom ma tion tou ris -

tique, dont la moitié dans les hôtels.

Les ré si den ces se con dai res de va -

can ces en re cueil lent 14 %. Les res -

tau rants et cafés re pré sen tent un

dixième des dé pen ses tou ris ti ques,

de même que les ser vi ces cul tu rels,

spor tifs et de loi sirs, portés par les

nom breux ca si nos de la région (no -

tam ment à Deau ville, Trou ville et

Forges-les-Eaux). Les dé pen ses dans 

les ca si nos nor mands re pré sen tent

10,5 % de la dé pense na tio nale, clas -

sant la Nor mandie en 3e po si tion pour 

ce poste, der rière les ré gions Pro -

v e n ce - A l p e s- C ô t e - d 'A z ur   e t

Rhône-Alpes. À l'in verse, les dé pen -

ses tou ris ti ques en ser vi ces de trans -

port non urbain sont plutôt fai bles en

Nor mandie, avec seu le ment 1,1 % de

la dé pense na tio nale. Cela s'ex plique

en partie par les fai bles dé pen ses

tou ris ti ques dans les trans ports par

avion, du fait d'un très faible trafic

aérien dans la région.

Hausse des dé pen ses tou ris -
ti ques entre 2005 et 2011,
sur tout dans l'hé ber ge ment

Entre 2005 et 2011, la consom ma tion

tou ris tique in té rieure pro gresse de

15,7 % en Nor mandie, cette hausse

étant un peu plus marquée en

Haute-Nor mandie (+ 16,9 %) qu'en

Basse-Nor mandie (+ 15,0 %). Cette

forte aug men ta tion de la consom ma -

tion en valeur est tou te fois à re la ti vi -

ser, car elle cache une aug men ta tion

des prix de 15,1 % sur les postes liés

au tou risme en France sur la même

pé riode. De plus, cette hausse est un

peu moins im por tante que celle ob -

servée au niveau France (+ 17,5 %). 

La ré gio na li sa tion du compte sa tel lite du tou risme

Le compte sa tel lite du tou risme (CST) pré sente les don nées éco no mi ques sur le tou risme dans un cadre comp table.

Il est pro duit au niveau na tio nal par la Di rec tion gé né rale de la com pé ti ti vi té, de l'in dustrie et des ser vi ces (DGCIS) du

Mi nis tère de l'é co nomie, du re dres se ment pro duc tif et du nu mé rique. Il permet de me su rer le poids du tou risme

dans l'é co nomie.

La consom ma tion tou ris tique in té rieure (CTI) en cons titue l'a gré gat prin ci pal. Elle comp ta bi lise les dé pen ses des vi -

si teurs et re groupe :

- les dé pen ses liées aux ac ti vi tés ca rac té ris ti ques du tou risme comme les ser vi ces de trans ports non ur bains, les

res tau rants et cafés et les hé ber ge ments tou ris ti ques mar chands ;

- d'au tres dé pen ses des vi si teurs liées à la consom ma tion de biens et ser vi ces mar chands comme la consom ma tion

de car bu rants, les achats d'a li ments et de bois sons et les achats d'au tres biens de consom ma tion (shop ping, sou ve -

nirs, ca deaux...) ;

- la va lo ri sa tion des nui tées pas sées dans les ré si den ces se con dai res.

La ré gio na li sa tion du CST consiste à cal cu ler la ré par ti tion ré gio nale de la CTI pour chaque poste de dé pense, en

valeur. Elle a été réa lisée pour 2005 et 2011. La consom ma tion tou ris tique est af fectée au lieu de consom ma tion du

bien ou du ser vice. Il peut être dif fé rent du lieu de ré si dence (achat d'un titre de trans port par un em ployeur) ou

même du lieu de vil lé gia ture (achat d'un cam ping-car). 

Les sour ces uti li sées pour la ré gio na li sa tion du CST pro vien nent en grande partie de l'Insee, no tam ment des en quê -

tes de fré quen ta tion des hé ber ge ments tou ris ti ques et des don nées comp ta bles des en tre pri ses. Des don nées d'en -

quê tes auprès des vi si teurs four nies par la DGCIS sont éga le ment uti li sées : en quête sur le suivi de la de mande tou -

ris tique et en quête auprès des vi si teurs étran gers, par exemple.

1 Les autres biens de consom ma tion regroupent le shop ping en pro duits locaux, les sou ve nirs, ca deaux, etc.

En Nor mandie, la consom ma tion tou -

ris tique pro gresse dans qua si ment

tous les sec teurs entre 2005 et 2011.

La hausse la plus im por tante touche

l'hé ber ge ment tou ris tique mar chand

avec + 166,3 mil lions d'eu ros, soit

+ 29,0 % des dé pen ses. Elle est liée à

la forte aug men ta tion des dé pen ses

dans les gites ruraux et autres lo ca -

tions sai son niè res (+ 94,4 mil lions

d'eu ros, soit + 57,9 % des dé pen ses),

tandis que la pro gres sion des dé pen -

ses dans les hôtels est plus li mitée

(+ 33,6 mil lions d'eu ros, soit + 9,8 %

des dé pen ses). La consom ma tion tou -

ris tique in té rieure a éga le ment for te -

ment crû entre 2005 et 2011 dans les

hé ber ge ments non mar chands

(+ 18,9 %), les ca si nos (+ 23,7 %), les

agen ces de voyage et ser vi ces aux

voya gis tes (+ 33,5 %) et les musées,

spec ta cles et autres ac ti vi tés cul tu rel -

les (+ 36,6 %). Les dé pen ses du poste

"Autres biens de consom ma tion"1 ont

quant à elles di mi nué sur la pé riode

(- 3,6 %).
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LES RETOMBÉES ÉCONOMIQUES DU TOURISME EN NORMANDIE

Activité touristique Normandie
Région Département

France
métropolitaineBasse-

Normandie
Haute-

Normandie Calvados Manche Orne Eure Seine-
Maritime

Hébergement 30,6 33,1 26,6 31,4 36,9 34,9 32,0 24,6 29,1

dont Hôtels 24,0 25,7 21,2 24,5 27,2 30,2 21,0 21,3 22,4

Restauration, cafés 22,4 24,1 19,7 28,0 19,6 10,4 12,0 22,5 28,0

Sport et loisirs 12,6 12,5 12,8 14,7 7,9 9,5 11,8 13,2 10,2

dont Organisation de jeux
de hasard et d'argent

6,7 7,4 5,7 9,9 2,8 3,1 0,0 7,8 1,3

dont Activités des parcs
d'attractions et des parcs à
thèmes

0,6 0,5 0,8 0,5 0,6 0,2 0,9 0,8 2,4

Commerce de détail non
alimentaire

8,2 7,1 10,0 5,9 8,1 12,4 10,8 9,7 6,6

Patrimoine et culture 7,9 7,0 9,4 8,0 5,3 4,3 8,2 9,9 8,6

dont Musées et monuments 
historiques

1,6 2,0 1,1 2,2 1,9 1,1 1,3 1,0 0,6

Grandes surfaces 5,7 4,9 6,9 3,3 7,8 7,6 8,6 6,3 3,9

Artisanat 2,0 1,8 2,4 1,3 2,4 3,4 2,8 2,3 1,3

Commerce de détail
alimentaire

1,9 1,6 2,2 1,2 2,4 2,0 2,8 2,0 1,6

Offices de tourisme 1,8 1,8 1,9 1,3 2,9 2,3 1,5 2,0 1,4

Soins 1,8 2,0 1,5 1,3 1,7 7,8 2,8 1,1 1,8

Autres activités
touristiques

5,1 4,2 6,5 3,7 5,1 5,4 6,7 6,4 7,4

Ensemble 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0

UN EMPLOI TOU RIS TIQUE SUR QUATRE DANS L'HÔ TEL LERIE

Sour ces : DADS 2011, Acoss 2011; traitements Insee Unité : %

DA VAN TAGE D’EM PLOIS DANS LES CA SI NOS, MUSÉES ET MO NU MENTS 
QU’EN FRANCE MÉ TRO PO LI TAINE

Sour ces : Insee, DADS 2011, Acoss 2011; traimenents Insee
Note de lecture : En 2011, la part de l'emploi touristique dans l'organisation des jeux de hasard et d'argent en Normandie est 5,2 
fois supérieure à celle de la France métropolitaine.

Unité : indice de spé ci fi ci té

L'em ploi  tou r is t ique en
Nor mandie : le dy na misme
du Cal  va dos,  de  la
Seine-Ma r i  t ime et de la
Manche en saison

Selon la nou velle mé tho do logie d'es -

ti ma tion d'em ploi tou ris tique, la Nor -

mandie pro pose 38 600 em plois tou -

ris ti ques en moyenne an nuelle en

2011 (en ca dré page 6), dont en vi ron

un sixième d'em plois non sa la riés. La 

ma jo ri té de ces em plois liés à la fré -

quen ta tion tou ris tique est lo ca lisée

en Basse-Nor mandie (23 400). Le

Cal va dos en offre le plus (15 000), puis 

vien nent la Seine-Ma ri time (11 100),

la Manche (6 100), l'Eure (4 100) et

l'Orne (2 300).

L'em ploi tou ris tique re pré sente 3,2 %

de l'em ploi total nor mand, part in fé -

rieure à celle de la France mé tro po li -

taine (3,9 %). Elle s'é lève à 4,4 % en

Basse-Nor mandie, le double de la

part haut-nor mande (2,2 %). L'em -

preinte du tou risme est plus pro -

noncée dans le Cal va dos (5,6 % de son 

emploi est tou ris tique) et dans la

Manche (3,7 %). À con tra rio, l'Orne, la

Seine-Ma ri time et l'Eure ap pa rais sent

comme les dé par te ments nor mands

où l'em ploi tou ris tique est le moins

pré sent (2,2 % de l'em ploi total pour

chaque dé par te ment).

La sai son na li té est da van tage

marquée en Nor mandie qu'en France 

mé tro po li taine. Ainsi, l'em ploi tou ris -

tique cul mine à 50 800 en haute

saison d'été (juil let-août), soit un

niveau su pé rieur de 31,5 % à la

moyenne an nuelle. Le dé par te ment

de la Manche pré sente la plus haute

am pli tude (+ 44,8 %).

Les zones lit to ra les nor man des pré sen -

tent la plus forte in ten si té tou ris tique.

Avec 29,0 % de son emploi lié au tou -

risme, la Côte Fleurie domine net te -

ment, pré cé dant la Baie du

Mont-Saint-Michel, le Bessin ou le lit to -

ral Manche. Côté lit to ral haut-nor mand,
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PRÈS DE 5 MILLIARDS D'EUROS DE CONSOMMATION TOURISTIQUE

2 L'évolution de l'emploi entre 2009 et 2011 est calculée sur un champ restreint et porte sur les activités d'hébergement, restauration et cafés, sport et loisirs, commerce de détail, patrimoine et
culture, grandes surfaces, artisanat, offices de tourisme et soins. L'évolution des autres activités (5,1 % de l'emploi touristique) n'est pas significative, du fait d'un nombre important
d'établissements qui ont changé d'activité sur la période.

LES ZONES LIT TO RA LES : NET TE MENT LES PLUS TOU RIS TI QUES

Sour ces : DADS 2011, Acoss 2011 ; trai te ments Insee
Note : les zones en pointillés sont incluses dans les zones en trait plein violet. Ainsi, la zone d'Étretat-Fécamp se trouve dans la zone Côte d'Albâtre.
Note de lecture : en 2011, la Côte Fleurie propose 6 400 emplois touristiques. Ces emplois représentent 29,0 % de l’emploi total de cette zone.

Unités : ef fec tifs, %

les zones d'Étre tat-Fécamp, d'Eu-Le

Tré port et du Pays diep pois sont

celles où l'em ploi tou ris tique est le

plus pré sent. À con tra rio, à l'in té rieur

des terres, l'im por tance de l'em ploi

tou ris tique est moindre : quelle que

soit la zone, il re pré sente entre 1,5 %

et 2,8 % de l'em ploi total. Néan moins, 

la zone tou ris tique or naise de Ba gno -

les émerge du fait d'une forte

concen tra tion de l'ac ti vi té ther male à

l'o ri gine d'une af fluence tou ris tique

accrue.

Entre 2009 et 2011, l'em ploi tou ris -

tique en Nor mandie pro gresse de

2,8 % (contre + 3,2 % pour la France

mé tro po li taine), soit 1 000 em plois

sup plé men tai res2. Cette dy na mique

est sou tenue es sen tiel le ment par le

Cal va dos (+ 7,9 %). Le plus sou vent,

l'em ploi tou ris tique ne pro gresse que

dans les zones les plus tou ris ti ques

(zones lit to ra les). Pa ral lèl e ment,

l'em ploi total est resté stable en

Nor mandie.

Les hé ber ge ments : pre miers 
em ployeurs tou ris ti ques

À l'ins tar de la France mé tro po li taine, 

la fré quen ta tion des hé ber ge ments

(hô tel lerie, cam pings, ap par te ments

de va can ces, au ber ges de jeu nesse,

etc.) est l'ac ti vi té qui génère le plus

d'em plois tou ris ti ques en Nor mandie

(30,6 % du total) soit 11 800 em plois.

L'hô tel lerie, à elle seule, concentre

24,0 % de l'em ploi tou ris tique total

(9 300 em plois). La res tau ra tion et les

cafés cons ti tuent  le deuxième vec -

teur d'em plois tou ris ti ques (22,4 %).

Les sports et les loi sirs par ti ci pent à

hau teur de 12,6 %, sec teur tou ris -

tique in té grant ma jo ri tai re ment les

em plois dédiés à l'or ga ni sa tion de

jeux de hasard et d'ar gent (les ca si -

nos no tam ment). L'ac ti vi té du

patrimoine et de la culture engendre

7,9 % de l'emploi touristique.

Cer tains em plois tou ris ti ques sont

plus re pré sen tés en Nor mandie

qu'en France mé tro po li taine. C'est

no tam ment le cas des ac ti vi tés d'or -

ga ni sa tion de jeux de hasard et d'ar -

gent (ca si nos). Dans le sec teur du pa -

tri moine et de la cul ture, l'em ploi

dédié aux musées et aux mo nu ments

his to ri ques est éga le ment plus pré -

sent en Nor mandie. À l'in verse, l'em -

ploi lié aux ac ti vi tés des parcs d'at -

trac tions et des parcs à thèmes y est

moins fré quent. 

Selon les zones nor man des, les ca rac -

té ris ti ques des em plois va rient éga le -

ment. Les em plois dans l'hé ber ge ment 

sont plus dé ve lop pés que dans les

autres sec teurs d'ac ti vi té dans les

zones tou ris ti ques du Bessin, du Vexin

Nor mand ou de la Baie du

Mont-Saint-Michel. En re vanche, ces

zones font moins appel aux em plois liés 

aux sports et aux loi sirs. Les em plois

tou ris ti ques gé né rés par la fré quen ta -

tion du pa tri moine et de la cul ture se
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La mesure de l'em ploi et de la ri chesse dé gagée tou ris tique au niveau local

L'emploi tou ris tique cor res pond ici ex clu si ve ment aux em plois gé né rés par la fré quen ta tion tou ris tique dans la zone 

de ré cep tion. Sont ainsi exclus la ma jo ri té des moyens de trans port et des agen ces de voyage car ils per met tent de

se rendre sur le lieu de tou risme et ne sont pas une dé pense sur la zone de ré cep tion. Le concept d'em ploi tou ris -

tique est donc dif fé rent du concept retenu dans le compte sa tel lite du tou risme. 

La mé thode d'es ti ma tion de l'em ploi tou ris tique a été pro fon dé ment revue, afin no tam ment d'y in té grer les em plois

non sa la riés, de mieux prendre en compte la tou ris ti ci té de l'em ploi et d'af fi ner le champ des ac ti vi tés in fluen cées

par le tou risme. De ce fait, les don nées qui en sont issues ne sont pas com pa ra bles à celles précédemment publiées.

La mé thode dé sor mais ap pliquée permet de faire des mises à jour ré gu liè res et à moindre coût du dé nom bre ment

de l'em ploi tou ris tique.

Les em plois comp tés comme tou ris ti ques dé pen dent de l'ac ti vi té dans la quelle ils sont exer cés. Ainsi, dans les ac ti -

vi tés 100 % tou ris ti ques (hôtels ou musées par exemple), tout l'em ploi est compté comme tou ris tique, car ces ac ti vi -

tés n'exis te raient pas sans les tou ris tes. Dans les autres ac ti vi tés tou ris ti ques (ar ti sa nat, res tau rants et cafés, com -

merce de détail, etc.), seule une partie de l'em ploi est comptée comme tou ris tique. L'em ploi tou ris tique ré sulte alors 

de la dif fé rence entre l'em ploi total et l'es ti ma tion de l'emploi destiné à la population résidente.

L'es ti ma tion de l'em ploi tou ris tique pro vient des dé cla ra tions an nuel les de don nées so cia les (DADS) pour l'em ploi

sa la rié et des don nées de l'a gence cen trale des or ga nis mes de sé cu ri té so ciale (Acoss) pour l'emploi non salarié. 

La ri chesse dé gagée est une notion éco no mique qui permet d'é va luer l'im por tance de l'ac ti vi té éco no mique dans

une zone donnée. Comme pour l'em ploi, la ri chesse dé gagée tou ris tique cor res pond à la ri chesse gé nérée par la

fré quen ta tion tou ris tique dans la zone de ré cep tion. Cet in di ca teur offre une vision com plé men taire à celle donnée

par l'em ploi. Il est cal cu lé au niveau des éta blis se ments, et est issu de la valeur ajoutée des en tre pri ses. Il permet

d'ap pro cher le poids de l'ac ti vi té éco no mique alors qu'on ne dis pose pas de la mesure di recte. Cette notion de ri -

chesse dé gagée n'est pas com pa rable au pro duit in té rieur brut (PIB) ; elle ne permet donc pas de cal cu ler une part

au sein du PIB.

L'es ti ma tion de la ri chesse dé gagée pro vient du Fi chier Éco no mique Enri chi (FEE) de l'Insee. Deux in di ca teurs me -

su rent la per ti nence des don nées publiées : 

- le taux de cou ver ture, c'est à dire la part des éta blis se ments tou ris ti ques pré sents dans le fi chier éco no mique en ri -

chi et in ter ve nant donc dans le calcul de la ri chesse dé gagée ; ce taux est de 68 % pour la Nor mandie ;

- la part de ri chesse dé gagée es timée : l'es ti ma tion se fait lors qu'une en tre prise a plu sieurs éta blis se ments ; elle pro -

vient de la ven ti la tion à l'é ta blis se ment de la valeur ajoutée des en tre pri ses. La part de ri chesse dé gagée es timée

cor res pond à la part des éta blis se ments dont la ri chesse a été es timée, soit 22 % en Nor mandie.

trou vent plus sou vent dans les pôles

ur bains (la CREA pour l'ag glo mé ra -

tion de Rouen, Vallée de la Seine,

Caen-Côte de Nacre) et éga le ment

dans la zone du Sud Cal va dos (no -

tam ment par des em plois tou ris ti -

ques dédiés à la ges tion des es pa ces

na tu rels). Les plus fortes den si tés

d'em plois dans les sports et les loi -

sirs se si tuent dans les zones d'im -

plan ta tion de ca si nos im por -

tants : cam pagne sei no ma rine

(Forges-les-Eaux), Côte Fleurie ou

encore Ba gno les de l'Orne, où l'ac ti -

vi té "Soins" est par ti cu liè re ment

im por tante.

Entre 2009 et 2011, l'em ploi tou ris -
tique pro gresse for te ment dans la
res tau ra tion et les cafés (+ 10,3 %),
soit 800 em plois sup plé men tai res. La
baisse de la TVA au 1er juil let 2009
pour rait ex pli quer en partie cette évo -
lu tion fa vo rable. Les em plois of ferts
par les of fi ces de tou risme ainsi que
ceux des sports et des loi sirs sont
éga le ment en hausse. À con tra rio,
l'em ploi tou ris tique baisse dans l'hé -
ber ge ment : - 2,3 %, soit 300 em plois
en moins. Cette baisse ne touche que
la Haute-Nor mandie (- 9,6 %), et no -
tam ment l'Eure.

La ri chesse dé gagée tou ris -
tique :  une con tri bu tion
moins im por tante que celle
de l'em ploi

En Nor mandie, en 2011, 2,4 % de la

ri chesse dé gagée (en ca dré page 6)

est gé nérée par la fré quen ta tion tou -

ris tique. C'est un peu in fé rieur à la

part en termes d'em plois tou ris ti ques 

(3,2 %). Tou te fois, l'é cart est moindre

si on com pare la région à la France

mé tro po li taine : cette ri chesse dé -

gagée tou ris tique en Nor mandie re -

pré sente 3,7 % de la ri chesse tou ris -

tique de France mé tro po li taine, soit
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une pro por tion proche de son poids

en termes d'em plois tou ris ti ques.

En ma tière de tou risme, la ri chesse

est peu ca pi ta lis tique et est prin ci -

pa le ment gé nérée par l'ac ti vi té hu -

maine. De ce fait, la con tri bu tion de

la ri chesse pro duite par le tou risme

est le plus sou vent in fé rieure à sa

con tri bu tion à l'em ploi tou ris tique.

C'est le cas dans les cinq dé par te -

ments nor mands et pour la ma jo ri té

des zones tou ris ti ques de la région,

ex cep té celles de Ba gno les de

l'Orne, du Mont-Saint-Michel et

d'Étre tat-Fécamp.

La ri chesse tou ris tique nor mande est
pro duite pour 59,1 % en Basse-Nor -
mandie contre 40,9 % en Haute-Nor -
mandie. Le Cal va dos con tribue le
plus à cette ri chesse (38,7 %), sutout
dans les zones de la Côte Fleurie
(17,4 % de la ri chesse tou ris tique nor -
mande) et de Caen-Côte de Nacre
(12,3 %), devant le dé par te ment de
Seine-Ma ri time (31,0 %). C'est aussi
dans le Cal va dos que la ri chesse tou -
ris tique est la plus pré sente : 4,7 % de 
la ri chesse dé gagée y est tou ris tique.
À l'in verse, l'Eure est le dé par te ment
où la part de ri chesse tou ris tique est
la plus faible (1,6 %). Les zones de
Ba gno les de l'Orne et de la Côte
Fleurie se dé mar quent des autres :

elles sont les seules où plus du quart
de la ri chesse dé gagée dépend du
tou risme. D'une ma nière gé né rale, la
proxi mi té du lit to ral, la pré sence
d'hip po dro mes, de golfs, de ré si den -
ces de va can ces ou de ca si nos in -
fluen cent à la hausse la ri chesse
tou ris tique.

Comme pour l'em ploi tou ris tique, la
ri chesse tou ris tique est ma jo ri tai re -
ment pro duite par les ac ti vi tés d'hé -
ber ge ment, de res tau ra tion et des
cafés, ainsi que les ac ti vi tés de sports
et loi sirs. Ces trois sec teurs re cueil -
lent 61,9 % de la ri chesse tou ris tique
en Nor mandie. Dans les zones lit to -
ra les, cette part at teint 72,8 %. 

DANS SIX ZONES, PLUS DE 5 % DE LA RICHESSE DÉGAGÉE DÉPEND DU TOURISME

Sour ces : DADS 2011, Acoss 2011 ; trai te ments Insee
Note : les zones en pointillés sont incluses dans les zones en trait plein violet. Ainsi, la zone d'Étretat-Fécamp se trouve dans la zone Côte d'Albâtre.
Note de lecture : en 2011, 27,4 % de la richesse dégagée sur la Côte Fleurie est liée au tourisme.

Unités : ef fec tifs, %
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Pour en savoir plus :

Le compte sa tel lite du tou risme de 2005 à 2012 :

http://www.dgcis.gouv.fr/etudes-et-statistiques/statistiques-du-tourisme/compte-satellite

" La consommation touristique représente 8 % du PIB aquitain "/

Insee Aqui taine, Vé ro nique Decret et Kévin De Biasi - In : Le Quatre Pages Insee Aqui taine 

n° 218 (2014, juin)

" Plus de touristes étrangers en Haute-Normandie en 2013 "/

Insee Haute-Nor mandie, Isa belle De meu zois - In : Brèves d'Aval n° 89 (2013, déc.)

" Bilan de la saison touristique 2013 dans les hôtels et les campings bas normands "/

Insee Basse-Nor mandie ; Alain Coënon - In : Cent pour cent n° 250 (2014, fév.)

Normandie

Région Département

France
métropolitaine

Basse-
Normandie

Haute-
Normandie Calvados Manche Orne Eure Seine-

Maritime

Part de la richesse dégagée
touristique dans la richesse
dégagée totale (en %)

2,4 3,7 1,6 4,7 3,0 1,8 1,6 1,7 3,0

dont  Hébergement 31,0 34,9 25,5 33,9 38,9 30,5 38,8 21,2 31,6

Restauration, cafés 19,6 22,8 14,9 26,6 17,7 9,9 11,3 16,0 23,6

Sport et loisirs 11,3 12,1 10,2 14,3 6,3 12,6 5,4 11,8 8,9

Commerce de détail non 
alimentaire

9,1 8,2 10,3 6,7 9,6 15,2 12,7 9,6 8,0

Patrimoine et culture 4,2 4,7 3,5 4,5 6,1 1,9 4,8 3,0 6,1

2,4 % DE LA LA RI CHESSE DÉ GAGÉE EN NOR MANDIE EST TOU RIS TIQUE 

Source : Insee, fi chier éco no mique en ri chi 2011
Note de lecture : 2,4% de la richesse dégagée en Normandie est touristique. Cette richesse touristique provient pour 31,0 % des activités dans l'hébergement
et pour 19,6 % des activités dans les restaurants et cafés.

Unité : %

http://www.insee.fr 
http://www.dgcis.gouv.fr/etudes-et-statistiques/statistiques-du-tourisme/compte-satellite
http://www.insee.fr/fr/themes/document.asp?reg_id=4&ref_id=21345
http://www.insee.fr/fr/themes/document.asp?reg_id=14&ref_id=20567
http://www.insee.fr/fr/themes/document.asp?reg_id=11&ref_id=20792

